
t arispluio renversé. La raison de donner cetta directioni aut\
brantches est de gêner le mouvement de la sève ascendante et des.
'cendaîtte, aut remnent le ponmmier cherche à croitro en longueur,
pýrend lit forme d'tit pîeuplier et produit pets ou pas (le fruits.

%IM. lýilîpets termine est donînant plusieurs conseils pratiques
pour éloignîer des vergers les insectes et autres animaux' nui.
silules, et il recoiimmande fortement le dliaulage des troncs des
tuteurs des arbres et mêmie des clôtures qui entourent le verger.

M. Ljîpeîis répaond ensuite à une foule de questions qu i lui sont
posées et l'ont se retire après avoir décidé que la pîremnière séance
serait ue discussion illilromIPlt.

Votre tout dévoué serviteur,
J. B'. PAGoEOT, Secrét-Trésorier, C. A. A.-b.

Cercle agricole do St-Sébastion d'Aylmer.
V~oi3icr,-J'ai l'hionnunr de vous transmettre le rapport de

notre cercle agricole pour l'alnnée 1881.
Penîdatit Viiniiée qui vjint de finir nous avons eu à souîtenir

trais r1udeà combats. Premièremnent, contre lat routine. Deux-
ljéiiemeiit, contre l'émigrationi. Troisiènmemaent, contie les pré-
-tenîtions de iiotre soeur antîe la société d'agriculture lio. 1 du
iéaînîé de B3eauce.
,Premièrceent, la routiiîe.-Ali 1 monsieur le Directeur, je puis

'atl'rier satns craitnte jute la routine a reçu une large blessure.
*Les cuîltivateurs de tnos catons cornprennlenit nmaintenant que pour
retirer de la terre de lbonntes et grasses récoltes, il faut le pas tui--
nager les enîgrais, surtout lic pas laisser perdre, par tnégligence et
piaresse, ceux que l'it pieut se practirer. Puis, ce dot tout le
.monde est convaincun, c'est l'immense profit qu'il y a il chîanger
souvenît de sentnce Si vous aviez vu à l'automine ces beaOux

'champs de blé, uà: épis dorés, dants des eantonîs oit, il y a il peinie
'qar i;on lieu voyait que bien peu et enîcore granud Dieu!

Toslsmembres du cercle sont heureux et satisfaits du résul-
'd olmonisieur le Directeur, la tranîsformnation que l'amour

'eDieu et de la ratrie a opiérée. Courage, braves cultivasteurs,
ila lutte nî'est pas termîinîée. La routinie pour être terrassée n'est
3as comuplètemenît vauincue, que trop tôt, elle mnttrera sa tète

;Deuxièmemnent, Vérniigration.-Vilà le deuxié-me ennemcni que
.nous voulionîs comnbatre. Aussi, je puis vous dire, avec une légi.
time fierté, que nous avons réussi au-delà. de toute espérance. Fus
-une seule fainilie, que je sache, nw S'est expatriée. Au coîntraire,
pluisieuirs sont revenlues prendre place parmi ntous.

Il faut dire aussi, mlonsieur le Directeur, que tious n'avons ricen
négligé, discours, paroles enicourageanites, lectuves, exemples,
-tout a été mis ci oeuvre. Notre présidetnt hontoraire, le llévd.
.Samuîel Garon lienîs n fort amiusés et instruits en mênme temps par
la lecture des deux livres du Père Lucasse. A trois mo-s de dis-
lance, on se plait î0u. raconter les anecdotes de l'oncle Germain.

Trouts, noaus avons p ris la résolution d'établir tios enfants sur des
terres ntouvelles; de les aider, et, par là, les eiicouragerà, rester au
Pays. Malheureusemetnt, le gouverntemenît a conmmis utte granide
faute en vendant l ailte compagntie étratngère la presque totalité
dcs terres itcoloîiiser, datns lo comîté de Becauce. Il tic reste pîlus
que le canton de Risboroug«h.

*Maintenanit, passoits il la troisième lutte que nous avons en à
soutentir. Il est bon de vous dire, que dants ce cernier combat
Ï2aus n'avonîs pas été les agresseurs. Au mois de janvier ISSI,nous
pýrésentiolis aux conseil d'agriculture lmtte requète demandatnt que
nIOit cercle agricole, tel que cotistitué, fut reconnîu ceinsite socicté
d'agriculture tia. 2 duit cOnité de Beauce. Nos raisonîs étaiett
battîes. Le conîseil <l'agriculture nous recontut comnue soiét
le 16 mars et le gOuvertiement el, conzeil au commencement de

âmai. 0
einrZeiro.-Notre soeur aillée, la Société d'agriculture tua. 1,

-s'et, cru lésée; elle a crié il l'inijustice et à l'illégalité dje niotre
,orgrîniSatiaii. * e lus, elle a sgtféau ministre de l'agriculture
'un protêt mteniaçant ce dernier, risurn lenaeis, de frais judicars
-si nous partagions laits l'octroi pîour le comté de Bleauce. L coe-

%elabien voulu noens transmettre copie de ce protêt. je Vous
?,assure, mnsieur le Directeur, que la réponse lu, ce document a
été facile.

Vous croyez, Er.us doute, puarce que nous nous sommes trants-
formés en société dagriculture, que niotre cercle agrole n, cessé
de Vivre. Ra1ssurcz-vous, notre cercle est plus florissant quie
inînais. Au cercle, Oit propose, on discute, et on vote au besoin.
A. la société, messieurs les directeurs cotîmplètent, approuvent ou

rejettent. En un mîot, .si parca licet componere inagnis, c'est la
chambre liaute et liasse ; il l'exceptiont, cepenîdanît, qlue noaus Soinî.
nies des mtemubres sans salaires.

Nous avaons tenu nîeuf s;'aiîees régulières (lu cercle et plusieurs
réunîions pîour lit lecture des livres 0et jourtnaux agricoles. Deux
projets, l'un pour la tormtation d'îune caiýSe dléconomtie ; l'autre
pour l'établissemnit d'lisse assutratnce de paroisse conttre le feu
sont enîcore sous conîsidératiotn. Vouts voyez, mnsieuîr le Dirc-
teur, que lieou,, n'avons pas perdu entièremnt nlotre temps.. Nous
aurions aimé à correspondlre plus souvenit; li1tis, Couissite je vous
lai dit, la guerre re-doutable (lue ntous avions enutreprise si absorbé
notre temps et lias farces.

Veuillez, monsieur le D)irecteur, agréer tios plus sincères tenter-
cicentts pour la bienîveillatnte attetiion que Vous ntous portez.

Lovis PAAISecrétaire.

Cercle Agricole do Wolfstown.
Mansieur le lidce.Syzdonc assez bon polir insérer dans

les colonnes de votre initéressante et utile feuille, le .1 otiriia' d'Aigr-
tulture, que le Rev. M CCuté, curé de St. Julien de \Valfàtowa. a il y
a quelques jours, à son pr:ône. fait connaître à ses pauroissients le adésir
de fortuer un ce'rcle agricole; en énumérant quelques tins des avan-
tages qu'on peut en retirer Deux assemblées ont dejà eia lieu à cet
effet. dont la dernière, jeudi dernier, le 19. Il a été conventu de s'as-
sembler tout les jeudis ; déjà~, t-dela de 40 membres se sonut enrtilés
sous lua bitniére du progrès agricole, et il est pîlus que probable qu'uin
grand nombre qui tice sont tias encore instruits du fait, s'y adjoin-
dronît avant longtemps. Nouis espérons que cette entreprise sera
couronnée de succès tat pour le développemnit de ['art ig.ricole que
pour exciter fambition de3 cultivateurs IL Se servir des systèmes les

plus propres ài amtéliorer l'agriculture.
Afin de parvenir -à ce but si désiré, veuillez 6tre assez bon de nous

faire parvenir quelques exemplaires de votre bon journal, afin de nous
diriger dants la bonne voie, et d*eucourager les jeunies gens àt se fixer
sur le sol canadien, au lieu de s'expatrier à l'étranger.

Il. l3uxiuSect.- Trésr.
Prière de nous faire tenir la liste des membre.; du cercle de Wolfs-

toivnl auquel le journal sera utile.

St-Isiulere, comtéU de Dorc7jeslr.-Le révérenid pèére Lacasse,
0. M. I., a fatd'- uit cercle agricole dants cette pa~roisse, danis le
cours de décembre dernier, Al la suite d*unie conîférenice qu'il a
donnée devatt iti auditoire bient disposé, qui s'est emlpressé de
mettre tout de suite cii priutiqii les boîns coniseils de liîaial
apôtre de la colontisationu et 2dc 1*agricîlltre.

Poland-China et Berks;hiro.-Jc dois faire un choix entre
deuxi mâfles repiroducteuirs, l'îîn Poland.Cltiun et l'auture Berkshire : je
les croiserai avec des races mélées appartenant, partie à la race York-
sbire, partie à la race Cluiester-Wliite. Lequel des deux doi3-je préférer?

li -Si vous voulez produire de grands cochons pesant de 6oo à
800 lbs. prenez le Chiester. Le Berksbire donne une viande plus
délicate "t donne ait moins auitant de lard pour la nourriture donnée.

Ici devons-nous élever iniîteremisnen dos ljcrkstire3 ou des Voland-
China, sous considération que ces races sont bonnes toutes deux et
ont des qualités qui peuvent se valoir ? Je suppose que je veux avoir
une race pure, sans avoir recours à des croisements avec des esptces
étrangères.

AuliCOL.A, ST. N.
Il.-Il est difficilc de répondre sans connaitre les contditions écono-

silies dans lesquelles volts vous trouvez. Cependant, en règle
crénrrale. nous donnons lat preference au Berkcshire. Matis noens pré-

fèrcriorîs obtenir là-dessus l'olir.ian de sl%éciali2tes plus compétents
que no-~ i cette matière. N~ous prions donc tios lecteurs qui en ont
fait l*t:xltérience, de nous donuer leur appréciation de ces deux bonnes
races.

Avin~e do Russi.-îitiez-vaîis lat bonté de me faire Savoir
par l'entremise de votre journal d*ngriculture où je pourrais tue lira-
curer de l'avoine blanche de Russie et quel prix nie coûteraîit une
livre rendue clitczmoi.-Un abonne.

Il '-Nous prions toits nos lectcetrs de s'adresser directement à M.
WVm. Evans, de %Iontréal, ptour tout ce qîn regarde les graines, les
iî'.strîtrnents d'Agriculture, c'c., etc,

Evgerbouso inôeaaniquo.-.ai vît sur le journal d'agricul-
titre <tiraison du mois d'octobre dernier) le modèle d'une enger-
lieuso et lieuise mécanique; veuillez me dire oùt l'an peut se procurer
cet instniment etqui le fabrique. Un2o-réponse obligera.

R.-Sadrsser à 31. Mm. Levans, grainetier, Montréal.


